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doctrines qal sont de rhonime ? ou des phénomènes de ce monde
rexplieatfta d'an autre ?

La philosophie de l'histoire a cette prétention ; mais a-t-elle

résohi le problème? Notre siècle s'est compta à des systèmes,

idéals dans leor manière de procéder, absolus dans leur prtucipef'

arbitraires dans l'application, au lieu de sulxirdonner les coU'-

ceptions scientifiques aux faits dont elles ne doivent que décou-

Trir le lien réel. De même que la physique a réduit les sept cou-

leurs à trois, qui sont elles-mêmes fondues dans le blanc, de

même on a prétendu trouver dans la marche de l'espèce humaine

une simplicité qoe nous n'avons aucun motif de reconnaître.

Dans les pays qui pensent, chaque professeur improvise une mé-
thode la première année de son cours; elle est adoptée dans les-

pays qui imitent, aux acclamations de ceux qui trafiquent de la'^^

science : systèmes nébuleux, où chacun prend pour de l'érudltioa' >

ses propres imaginations, où l'on sacrifie la clarté de l'intelli-

gence sur l'autel du sytai^lique et du transcendaatal , sans ré-

fléchir que leur obscurité Vague et mystérieuse ne peut apporter
, .

aucune explication effective à l'ensemble des phénomènes. A re^-i

garder de trop loin, oii s'expose à ne pas voir Juste; mais notre* f
époque, amoureuse de grandi mots, des ibrmules et des principe»|
absolus, embrasse volontiers ces théories a priori qui, aussifin^

ciles à inventer qu'à réduire en fumée , révèlent la puissance de >^

quelques esprits et l'ignorante présomption de beaucoup d'autres^'

r

qui éternisent les discussions sans faire faire uu paSTcrs la sola^r

tion cherchée. -'...ii.iO.,; :,,.;!;;:- a,.. ^J ;^Vi.-. .ii/O;, ^.irfi,i^:.i.lAï.

Qui, en effet, saurait déduirravée cièirtttâdi les léVdHitlâitB (ta-

tures de la reproduction de certains événements et de leur en*

chatnement? Le septuple sceau est apposé sur les causes secondes >

de l'ordre moral , d'autant moins accessible à l'^xpériénee ou à
l'observation que, du petit nombre d'événements transmis pal*

l'histoire, nous ne connaissons que les circonstances extérieures,

mais non les causes et les conséquences intimes. La philosophie de

l'histoire, c'est-à-dire l'intelligence de sa marche providentielle, •

consiste moins dans les é. énements que dans les éléments quiles t
;

ont produits; mais elle enchaîne elle-même son essor si elle im-

mole les feits à des doctrines absolues, au lieu de déduire les prin« ,;

cipesdes faits ; si elle ne s'humilie pas devant le plus inextricable
'

des problèmes, la permission du mal, et devant les mystères de

la vie de l'homme et du monde, cette vie dont le milieu seul resté


